
Karim Slama cherche un peu 
d'attention  

 

En tournée en Suisse Romande jusqu'au 21 mai 

«On cherche tous un peu d’attention et quand on en a, on a peur de la 
gâcher», lâche l’humoriste lausannois avec un regar d teinté de 
déconfitures. L’oeil affûté, le comédien traque nos  petites angoisses 
face au regard de l’autre. Une chute, une salade au x feuilles 
insondablement grosses ou encore la piscine sont au tant d’occasion de 
se sentir menacés par le regard d’autrui. Et si on avait qu’un seule 
occasion de faire ses preuves? Avec perspicacité et  finesse, Karim 
Slama, avec son co-équipier Frédéric Recrosio, tent e d’exorciser cette 
crainte au quotidien. Et c’est à mourir de rire, ta nt cette envie de « 
bien présenter », universelle et quasi pathologique , paraît alors 
futile. 

Comme pour son dernier spectacle Le Film 1 , 
l’humoriste allie à ses talents de comédien pas piq ué des vers 
(mimiques impayables, gestuelle dynamique et hautem ent maîtrisée, 
grande puissance d’évocation dans l’infini détail) un travail sur la 
bande-son (bruitages balançant entre l’ultra-réalis te ou le fantasque) 
qui densifie l’univers du personnage et rend une at mosphère matérielle 
aux péripéties du personnage. A noter, la synchroni sation parfaite 
entre le comédien et les effets sonores, qui témoig ne s’il le fallait 
du talent de notre jeune athlète du play-back. 

Un moment fort du spectacle, en guise d’amuse-bouch e: Seul dans sa 
salle de bains, qui ne s’est jamais pris pour l’ incredible romantic  
Frank Sinatra? Loin de la scène de la vie, on se la isse aller à 
fredonner New York, New York ... en se frottant le postérieur... Comme 
quoi, on n’est jamais si « délicieusement » naturel  que loin du regard 
des autres... 

Et si on rit avec tant d’élan, c’est que pendant le  spectacle notre 
propre regard se tourne justement sur nous-mêmes et  nos petits soucis 
de représentation. Karim Slama cherche un peu d’attention ? Une bouffée 
d’oxygène dans nos petites angoisses. 

Vilain Petit Canard, Anne-Sylvie Sprenger, 26 avril  2005 







 

La vie, une représentation théâtrale 
permanente! 
Humour • Dans son nouveau spectacle, le comédien humoriste lausannois Ka rim Slama 
aborde le thème du regard que l’autre pose sur soi et décortique les variations 
comportementales qu’il engendre. Un subtil mélange de jeu et de perfor mances à découvrir 
à Vevey. 
«Tout le monde se comporte comme s’il était une star de cinéma», s’étonnait le célèbre acteur 
américain Dustin Hofmann il y a peu, observant les allées et venues des gens dans une gare alors 
qu’il y attendait son train. Sommes-nous les mêmes dans une piscine bondée au moment de 
s’élancer du plongeoir ou chez soi en tête à tête avec soi-même à l’heure de déguster une salade? 
Et qu’en est-il lorsqu’il s’agit de parquer son véhicule sous le regard moqueur des piétons... Ne 
sommes-nous pas tous en représentation constante dans le théâtre de nos vies, comme le 
relève Dustin Hoffmann? 
Etre vu pour exister 
Une chose est sûre, l’époque est à l’apparence et la valeur d’un être se mesure désormais aux 
regards qu’il attire sur lui. Pour exister, il faut être vu. Un phénomène qui a servi de prétexte à 
l’humoriste et comédien lausannois Karim Slama pour l’écriture de son nouveau spectacle. Après 
«Le Film 1», et ses 80 représentations, le one showman présente dès ce week-end à Vevey 
«Karim Slama cherche un peu d’attention», écrit avec Frédéric Recrosio et mis en scène par Jean- 
Luc Barbezat. Le fil rouge de ce spectacle, c’est donc le regard sur soi. Sous le regard des autres, nous ne 
sommes plus les mêmes, attitude humaine qui engendre une multitude de situations cocasses. Karim décortique 
ainsi nos variations comportementales sous la pression des autres ou 
parfois, tout simplement, sous le poids de nos propres peurs. Un concentré de nos gros soucis 
dans nos petites vies, une observation subtile de notre quotidien traitée avec décalage, un regard 
amusé sur nos habitudes et nos tics et soucis journaliers. «Petit, je grimpais dans les arbres en 
suppliant: regardez-moi, regardez-moi, regardezmoi! Juste après, en général, je tombais. 
Aujourd’hui, rien n’a changé», plaisante le comédien. Ou plutôt, tout a changé puisque 
depuis, le comédien est la vedette et nombreux sont ceux qui se déplacent pour venir le voir de 
près! 
L’importance du son 
Sa source d’inspiration, «ce sont toutes nos petites faiblesses de la vie quotidienne: En 
observant les gens, je me suis rendu compte qu’ils n’étaient pas les mêmes lorsqu’ils se savaient 
regardés», explique l’humoriste. Pour agrémenter ce spectacle spontané, Karim exploite beaucoup 
le son et synchronise parfaitement son mime sur une bande sonore. Ce qui fait de ce nouveau 
spectacle un subtil mélange de jeu et de performances, passant de la spontanéité du 
stand-up à des situations sonores d’une étonnante véracité. «Sa façon de bouger, en synchronisation avec les 
bruitages, est impressionnante. Et c’est toujours difficile de mettre en scène des gens qui vous fascinent!», explique 
Jean-Luc Barbezat. Le comique du célèbre duo neuchâtelois se 
considère un peu comme le «coach» du jeune comédien. «Je le forme sur la technique du standup, 
qui consiste à s’adresser directement au public. Toute la difficulté de cette méthode, c’est de parler de façon 
naturelle!». SN. 

Le Régional, le 11 mai 2005 



L’homme à nu, en public  
Humour: Karim Slama présentera son nouveau spectacl e jeudi et vendredi au Locle, écrit 
avec Frédéric Recrosio et mis en scène par Jean-Luc  Barbezat. Un étonnant condensé de 
nos «petites faiblesses lorsqu’on se sait regardé»  

 «Imagine que tu te mouches. C’est facile si personne ne te regar-de!» Karim Slama mime la scène: il dégaine un 
bout de tissu, le place généreusement sous ses narines et reproduit un épais bruit de trom-pette. A tout hasard,  
il jette un coup d’œil rapide au contenu de son torchon et nous assure que «si si, on le fait tous! Mais en public, 
c’est bien différent»!  L’humoriste lausannois relance l’action: il «soufflotte» délicatement dans un carré d’étoffe, le 
dissimule avec précaution, époussette ses naseaux puis expire encore une fois, timidement. Ses mouvements se 
calent sur une bande sonore préenregistrée. Les bruitages – impressionnants – hurlent dans la salle. Ils sont «à 
son service», comme il dit. 

Manger une salade en public  

        Sur la scène du Casino-Théâtre, Karim Slama est plongé dans les répétitions. Dans quelques jours, il 
entamera la tournée de son nouveau spectacle intitulé «Karim Slama cherche un peu d’attention», qu’il jouera pour 
la première fois jeudi au Locle. Ce qui l’a inspiré?  
         Ce sont «toutes nos petites faiblesses de la vie quotidienne: En observant les gens, je me suis rendu compte 
qu’ils n’étaient pas les mêmes lorsqu’ils se savaient regardés». L’humoriste raconte à quel point nous sommes 
incapables d’être naturels en mangeant une salade en public, en plongeant à la piscine municipale ou lorsqu’il faut 
se parquer sous l’œil attentif des passants. Alors qu’il s’improvise nageur aux muscles saillants, Jean-Luc Barbezat, 
le metteur en scène, intervient: il s’agit d’ajuster le ton. «Les bandes sonores et les mimes de Karim, ça m’épate! 
lance Barbezat. Sa façon de bouger, en synchronisation avec les bruitages, est impressionnante. Et c’est toujours 
difficile de mettre en scène des gens qui vous fascinent!» Le comique du célèbre duo neuchâtelois se considère un 
peu comme le «coach» du jeune comédien. «Je le forme sur la technique du stand-up, qui consiste à s’adresser 
directement au public. Toute la difficulté de cette méthode, c’est de parler de façon naturelle!» 
         Son spectacle, le Lausannois de 28 ans avoue qu’il a eu «de la peine à le pondre». «Je venais d’être papa et 
je n’arrivais pas à entamer le travail d’écriture.» Puis, en 2003, il a été engagé dans la revue de Cuche et Barbezat. 
«Ça m’a relancé. Je crois qu’avec Jean-Luc Barbezat et Frédéric Recrosio, on s’est trouvé.» Après son premier 
spectacle intitulé «Le Film 1», Karim Slama proposait au Valaisan Recrosio de coécrire ce deuxième one-man-
show en exploitant ce qu’il savait faire de mieux: le mime sonore.  

Retour aux bruitages  

        «Je sors du milieu de l’improvisation théâtrale», raconte l’humoriste aux origines arabes, qui s’est fait 
connaître par ses sketches d’introduction dans «La soupe est pleine» ou son rôle dans la série «Les Piques-
Meurons» de la TSR. «J’avais envie de retourner à cela, aux bruitages, à la gestuelle. Mais je ressentais également 
le besoin d’être en connivence avec le public.» Et comme il était devenu «presque» ami avec Jean-Luc Barbezat – 
le Neuchâtelois bouillonne intérieurement, ronchonne et fait mine de quitter la salle – il s’est lancé dans sa nouvelle 
création en compagnie de ce «concentré de Neuchâtelois». 

Virginie Giroud 

Impartial 11 avril 2005  

 


